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L'ECP^U MERVEILLEUX

Faust et son barbet

L'Odéon vient de nous donner, dans dé beaux
décors, l'adaptation la plus complète de Faust
que l'on ait encore vue au théâtre (ce n'est pas,
d'ailleurs, beaucoup dire). M. Vedel a tâché de
nous montrer, après l'amoureux presque naïf de
Marguerite, l'amoureux plus profond d'Hélène,
considérée non plus comme la c fleur fatale » de
l'humanitémais comme le symbole de la beauté,
pareille, dans son plein épanouissement, à la
sagesse. Maisquelleiinpertïnence à Goëthéd'avoir
emprisonné dans un burg germain Hélène, qui
est si latine, qui est ànous !

On n'ignore pas qu'avant et après Goethe,
Faust a été le héros de cent drames et poèmes,
depuis la tragédie de Marlowe et celle de Cal-
deron, le Magico ftrodigioso. Il y a eu le drame
de Lessing, et le poème épico-dramatique de
Lenau, et jusqu'à l'opéra dont Gounod fit la cé-
lèbre musique, en passant parle Faust de Grabe,
et quelques autres. Se rappelle-t-on un délicieux
et profond dialogué entre Faust etHélène, de
Paul Bourget, qui commence ainsi :

• Quel silence enveloppe au loin la morne plaine !..-.
Faust évoqueHélène : il tressaille d'admiration

et de joie devant son apparition rayonnante. Il
lui envie., lui l'homme des livres, d'avoir vécu
dans les grands émois de l'amour, dont Hélène
déteste le souvenir. Toute la vanité de la joie,
toute la vanitédu savoir s'expriment dans les pa-
roles qu'échangent la bouche enchanteresse-de
l'Ombre et lès lèvres pâles du docteur.
D'où venait le personnage de Faust ? Des ma-

rionnettes, qui représentèrent pendant dessiècles
la « Véridique histoire de l'horrible crime et de
l'épouvantable punition du docteurFaust »".. Bru-
netière s'est plu à rapprocher de la vieille légende
les épisodes du Faust de Goethe :

« Gcethe n'apas ingénié le monologue de Faust,,
au début de la première partie du drame : il l'a
pris tout indiqué dans celui que l'on voudra des
Faust-marionnette.

*
« Gcethe n'a pas inventé la scène où le naïf

écolier vient consulter Méphistophélès déguisé
soùsla robe et la barbe de Faust : elle est mani-
festement en germe dans le Faust d'Augsbourg.
Gcethe n'a pas inventé la scène de la taverne
d'Auerbach ; et si l'esprit fort du Faust de Co-
logne ne s'appelle pas Àltmayer, il n'en est pas
moins écliaudé par l'artifice de Méphistophélés>
comme dans le Faust du poète. Il est même assez
curieux de noter que, si Gcethe ne le foudroie
pas, comme dans le Faust"de Cologne, c'est qu'il
a mieux aimé retourner du drame jusqu'à là lé-
gende, et visiblement mettre en scène lé passage
que voici :
« Lors, il leur fit venir sur la tablé une vigne

avec ses grappes de raisin, dont un chacun prit
sa part. Il commanda, peu après, de prendre un
couteau,,dé le mettre à la racine comme s'ils
eussent voulu couper ; néanmoins, ils n'en purent
pas venir à bout... Lors, ils s'arrêtèrent tous et
se tinrent l'un l'autre par le nez, et un couteau"
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dessus. Quand donc/ peu après, ils voulurent, d
ils purent couper les grappes, » h
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c Voilà les hommes ! Quand ils veulent repré- c<
sehtêr quelque chose de hideux ils peignent le s'
diable. Eh bien, nous quand nous voulons repré-
.senter l'objet le plus ridicule, le plus vain, le vi
plus insolent, le plus fier, le plus abject, le plus hi
cruel, le plus lâche, le plus retors, le plus ingrat, c<

en unvmçj.t le hideux et. le ;vil par exellence dans p
l'immérisë créationjnommons l'homme. ! »

.
q

Quant àùbarbet-de;Faust, que l'Odéon a rem- =

placéipar- U.nV/griffbh; il 'n'apparaît pas-dans la
légende primitive; Lë'démonse:montré deux fois J
à Faust (d;àbordà; la, croiséedè/dèùx routes, puis
dans;sà>;chambfé)'i sous une.formé animale qu'on
ne précisé paîsi Dans lé même^-livré populaire que
lisait Goethe énfârit,on ditque Mëphisto conjuré
parut d'abord sous: l'aspect d'Une tête humaine ;
puis la conjuration continuant, le Maudit montra .
un corps velu. (Des velus diaboliques,.1!J5Ç/«? a r
parlé souvent.) '..•-.'' -;• ...-'. y
Mais: àlors'.d'où;vient Ile; barbet?. Cest une addi- 0

tion dé Goethe. Il s'est évidemment souvenu de s
la légende:d'Aggrippade Nettesheim, que le dé- s
mon servait, dit^'onj sous la forme d'un-chien noir t
(il l'appelait Messire), lequelchien noir, rapporte r
Paul Jouve, voyant son maître près d'expirer c

recevoir les sacrements, se jeta dans le Rhône. f
D'autre part, Goethe, dans sa jeunesse, lisait assi- c

dûment la Chronique historique de Gottfried. Or,
on y voit que, pendant le Concile de Trente, le
légat Crescéntius, un soir, après avoir veillé tar-
divement pour achever sa correspondance, vit
tout à coup un grand chien noir avec des yeux i
étincelahtsqui le regardait. Il fut si effrayé qu'il

<

appela ses gens, lesquels ne virent rien. Le légat
tomba malade d'épouvante et mourut. Il ne ces- '
sait de demanderque l'on écartât ce chien noir de
son chevet.
,
La forme canine est, du reste, une de celles que

le démon paraît avoir adoptées le plus volontiers.
Dans la vie de saint André, dont l'Eglise célèbre
la fête le i" décembre, on lit le récit d'un mira-
cle qu'il fit près de Nicée.Sept démonsse tenaient
aux portes de la ville et tuaient tous les passants.
Lès habitants s'en plaignirent à l'Apôtre, qui
conjura ces démons.Ils parurent sous la forme de S

chiens devant le peuple tremblant. André leur |

commanda de quitter le territoire de Nicée, et ils
s'éloignèrent.

.
, .Peu de jours après, aux portes d'une autre

ville, l'Apôtre rencontra le convoi d'un jeune
homme.On lui dit que sept chiens avaient assailli
ce jeune homme et l'avaient étranglé. André
pleura : « Je sais, dit-il, que ce sont les démons
que j'ai chassés de Nicéè. » Et il ressuscita le
jeune homme.

GEORGE MALET.

Simples notes
sur le Songé

Les mystères du songe m'ont toujours passionné.
De longues annéiis,je me suis appliqué aies observer.
Cetle préoccupation a fini par amener des insomnies;
l'état de ma santé m?a contraint d'abandonner des re-
cherches fatigantes et dangereuses. L'homme est un
sophiste souvent inconscient et il ne sait pas toujours
s'il est sincère envers lui-môme. Une conviction pro-
fonde ou une ruse de la volonté de vie et d'équilibre
nie que mon abstention actuelle me fasse perdre au-
cune connaissance précieuse. Menteur ou véridique,
quelqu'un affirme en moi que, déformés- par ma pré-
occupation même, mes songes avaient cessé d'être des
songes normaux.
Sans ordre rigoureux et surtout sans; prétention

systématique, voici, mêlées, quelques-unes de mes
observations, quelques-unes de mes réflexions.
1° Le songe m'apparaît comme un filet qui plonge

aux profondeurs du subconscient; et il ramène à\ la
surface, frétillant, d'une courte résurrection, des sou-
venirs perdus. D'autres jours, je me représente mes
souvenirs comme des statues dont je puis à volonté
m'approcher et faire le tour. Mais le subconscient,
fait pour une grande part avec de vieilles statues, est
un mur monotone, lié de je ne sais quel mortier dé
confusion et de ténèbres. La magique lumière du
songe désagrège le mur. Dégagées, comme étrange-
ment réveillées, les statues s'enveloppent,fantastiques,
d'atmosphère et de tremblante lumière. Ce n'est pas
seulement le sommeil, semblable à la mort, dès vieil-
les pensées et dès vieux souvenirs que secoue et que
réveille mon sommeil à moi. Le redoutable sorcier

5. ressuscite un caractère ancien que je croyais vaincu
I et tué. Mes conquêtes morales récentes, oelles qui
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inachevées exigent encore un effort de volonté, le flux
du sommeilme les reprend. Il semble même que par-
fois il reprend beaucoup plus ; il me prend ce que j'ai
toujours possédé à l'état de veille. Je fus un enfant
violent. Une application soutenue m'a donné la dou-
ceur, et la longue habitude volontaire m'est devenue
une seconde nature. La brusquerie d'une attaque tout
à fait imprévue peut-elle encore déclancher chez moi
un réflexe brutal? Je n'ose répondre. Mais, pourvu
que le geste exige quelque durée et que la volonté ait
le temps d'intervenir, je me crois certain d'arrêter et
de réprimer le geste. Avertie, ma patience me semble
capable de triompher même dans des circonstances
difficiles. Mon sommeil, luij-se réjouit à des duels, à
des pugilals.à des victoires grossièreset après.Le vieil
homme, chassé depuis longtemps de mes actions et de
mes pensées, occupe encore la citadelle du sommeil.
Je m'inquiète : sa défaite est-elle définitive ou lui
reste-t-il encore la force et l'audace de quelque sortie,
de quelque tentative pour me reconquérir? Tapi aux
cavernes du subconscient, guelle-t-iï une occasion
favorable? Epiotète disait à ses disciples : « Si vous
voulez savoir oombien vous avez profilé, examinezvos
songes. » Avait-il donc chassé ses mauvais instincts
des repaires les plus ténébreux? .le crois plutôt qu'il
n'avait pas observé toute l'étonnante puissance du
songe. Ghez moi il est parfois un barbare réjoui à des
férooitës dont ma veille fut toujours incapable. Resti-
tuerait-il un. passé plus profond que ma vie actuelle?
Revêtirait-il le caractère de quelque ancêtre, peut-être
le caractère que'je combattis ou auquel je cédai dans
telle existence antérieure ?
2* N'affirmons pas. Soyons prudents. Le songe

n'est pas une terre ferme sur quoi nos pieds puissent
appuyer. Est-il l'océan que tel artifice de méthode
permettra de parcourir"? Es'.-il le sable enlisant dont
il n'est permis d'étudier que la frontière ? A dire
toute la vérité, je crains que personne n'ait jamais pu
dire unsongesansledéformer.Auréveil, je m'efforce
de recueillir le rêve. Mercure dontlevase est brisé,
ses éléments fuient en gouttetles, dispersées. Est-ce
que je réussis à tout retrouver ? Ah I comme ce que
je saisis reste frémissant d'absence de forme, frémis-
sant de volonté de fuite... Mon effort apparemment
victorieux l'enferme en un vaisseau nouveau, et je
soupçonne les formes de ma pensée de la veille d'être
singulièrementdifférentes des formes de ma pensée
dans le songe. Toujours trop logique, ma pensée de
la veille. La logique n'est-elle pas faite de volonté
autant que d'intelligence et dans mon sommeil n'est-
ce pas surtout ma volonté qui dort ? Eveillé, je ne

,
sais plus penser qu'avec des mots, créations lourdes

et précises de la veille. Gomment traduiraient-ils ce
texte flottant et fuyant ? Mes songes sont-ils encore
pensables pour mon esprit éveillé?
3° Parmi les formes en lesquelles s'enferme pen-

dant la veille ma vie intellectuelle et sensible, il y en
a une que le songe trouble singulièrement : le temps.
On connaît l'exemple raconté par un observateur
attentif. Alfred Maury vécut en rêve l'époque de la
Terreur: il assista à des massacres, il comparut
devant le tribunal révolutionnaire, discuta avec Fou^
quier-Tinville, fut condamné à mort, jeté en prison.
Dans l'affreusecharrette, il fut mené, parmi les huées
et les danses sauvages, sur la place de la Révolution.
Il monta sur l'échafaud et sentit le couperet frapper
sa nuque. Un sursaut d'horreur l'éveilla. Ou plutôt ce
qui l'éveillace fut un choc extérieur. Il était couché
sur le ventre et la flèche de son lit était .tombée sur
son cou. Le brusque contact avait causé, avant un
réveil presque immédiat pourtaut, tout le rêve lon-
guement atroce. Que devient le temps si une durée
certainement plus courte qu'une seconde put se dilater
jusqu'à contenir-tant d'événements? Un songe de
Descaries, presque aussi curieux, est moins connu.
Une piqûre de puce réveilla le philosophe. Mais il
rêv3, on pourrait dire dans le sursautmême du réveil,
toute une interminable histoire de querelle et de duel
terminée par un coup d'épée au point précis où s'a-
breuvait l'insecte. Plus encore que l'effarant élargis-
sement de la durée et que cette capacité en quelque
sorte infinie de l'instant, ce qui me frappe dans lès
deux cas c'est que la pente même de la chronologie
de la veille y est renversée. La cause du songe était
connue, nous savons que le choc brutal de la flèche
sur le cou d'Alfred Maury suscita eu lui la pensée de
la guillotine, et seule cette pensée put faire remonter
le rêve vers les scènes précédentes. Le dénouement
créa le roman, et le roman tout entier fut vécu à re-
bours. Gomme les nuagesglissent de la mer aux mon-
tagnes, le rêve remonta de l'embouchureà la source,
de la fin au commencement,de l'effetà la cause. L'exé-
cution eut lieu av ant la condamnation, la condamna-
tion avant les débats, le jugement avant l'arrestation.
Mais si attentif qu'il fût, l'observateur ne soupçonna
pas cette marche, évidente, dès qu'on la signale, trop
étrange pour être facilement remarquée la première
fois. Le réveil trompeur, condensant les nuages aux
rives du fleuve logique, le transformé en l'eau banale
de la veille, leurfait descendre lapente ordinaire. Sans
que nous éprouvioasaujuneinquiétude,nolreraison et
noshabiludes redressent instantanément l'image que-
l'écran de la rétine nous offre renversée, l'image ren-
versée sur l'écran dusommeil.ily alâune déformation
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si inévitable etsi rapide queDescartesnonplus,malgré
son génie philosophique, ne soupçonna pas la marche
à reculons de son rêve. 11 est pourtant certain que la
piqûre, cause de tout le trouble, créa d'abord l'idéedé
la blessure, ensuite celle du combat. Le duel se ter-
mina avant de continuer, continua avant de commen-
cer. Le coup d'épée fut reçu avant que les épées
fussent croisées. C'est parce qu'il y avait eu duel,
qu'il y eut préparatifs de duel. Et la querelle, qui
motivait lout le reste, arriva après tout le reste.

.Mais cette marche à reculons ne nous est affirmée
que par un raisonnement, oeuvre de la veille. Si ce
raisonnementse trompait aussi? Si le songe, au lieu
d'élargir et de renverser le temps, !e détruisait ? S'il y
avait eu simultanéité de. tant de pensées, de sensa-
tions et, en quelque sorte, vision panoramique?...
4° On parle dé trésors intellectuels apportés par

certains songes. Des problèmes, devant lesquels la
veille savante et obstinée avait fini par reculer, au-
raient été résolus dans le rêve. Que d'oeuvres magni-
fiques les écrivains croient réaliser dans le sommeil !
au réveil, ils s'irritent et se désolent de la fuite des
prestigieux fantômes.Ces regrets se trompent. Après
un long entraînement, j'avais réussi à m'éveiller au
milieu de mes rêves et j'ai saisi souvent quelques
fragments des prétendus chefs-d'oeuvre.
'Dans la nuit du 15 au 16 septembre 1899, je com-
posais le plus beau des poèmes en •

l'honneur de la
bien-aimée. Je sens que je rêve. Je veux me réveiller
pour ne pointlaisser perdre toutes ces richesses. Je
m'éveille, en effet, et je saisis un vers que je noie en
souriant :
Elles grands chars nichaient les perles de ses joues.
Nuit du icrau 2 février 1900. Je prononce devant

Napoléon une merveilleuse plaidoirie en faveur de
Chateaubriand accusé de je ne sais quel crime. J'at-
teins un tel degré de pathétique que, renouvelant un
prodige attribué à Gicéron, j'arrache des larmes au
César moderne. Je sens queje rêve. Je m'efforce de
m'éveil'.er. Au réveil, j'atteins et je note celte phrase
triomphante : « C'est ce Chateaubriand accusé accu-
satoirementd'avoir porté sous le bras des accusations
injustes et d'avoir porté sous le bras un secrétaire
antérieur».
Mes notes n'indiquent pas le sens probable du vers

ou de la période oratoire. En 1899 et en 1900, je
croyais sans doute que ni l'un ni l'autre ne pouvaient
avoir de signification. Aujourd'hui, le contraire me
semble probable. 11 y a certainement dans ma phrase
de plaidoirie des termes parasites, a Sous le bras » a
été amené par le sens concret du verbe -< porter ».
Mais la démence superficielle des autres mots voile

probablementun sens secret, banal et raisonnable.
Les étourdis et les personnes surmenées prenoncent
souvent un mot pour un autre. Gertaines folies super-
ficielles sont dues uniquement, je crois, à l'infidélité
des mots qui, en des adultères de hasard, se livrent
aux idées qu'ils ne doivent pas éprouver. Ce qu'on
dit est fou; ce qu'on voulait dire ne l'était pas. Les
mots sont comme des étiquettes : rêve ou folie les
détachent des marchandises ; les voici qui volent et
sejouent à travers la boutique, s'appliquantau hasard,
c'est-à-diresuivant des lois spéciales, se collant, par-
fois, les unes sur les autres. A partir de 1901, je me
préoccupe de rechercher le sens souterrain des phra-
ses incohérentes que me livrele rêve.
Nuit du 7 au 8 octobre 1902. Je rêve que je suis

parmi des professeurs. On parle des fourmis. J'expli-
que que la femelle, fécondée pour la vie par une seule
approche du mule, marche avec indifférence dans les
galeries et laisse tomber derrière elle des oeufs dont
elle ne s'inquiète point. Quelqu'un remarque en riant:
« Des oeufs à repasser ». La plaisanterie ne m'étonne'
point. Je la continue dans ma réponse : « De vrais
oeufs à repasser : des fourmis neutres les ramassent
et les repassent avec leur langue ».
Et ceci est trop logique, doit être reconstruit en

partie par mon effort pour saisir tout le rêve. Mais je
suis sûr qu'on à dit et que j'ai répété sans étonne-
ment : « Des oeufs à repasser ».
La blancheur des oeufs de fourmis établissait-elle

dans mon esprit une confusion avec les linges étalés
chez la repasseuse? Ou bien le mot oeuf et le mot ftr
(à cause, sans doute, d'une même dureté métallique
due à Vf final ou initial) se mêlaient-ils en moi? La
première supposition semble d'abord plus vraisem-
blable. Je crois cependant que la seconde n'est pas
improbable. 11 est possible d'ailleurs que les deux
causes se soient unies pour produire le même effet.
Le problème me trouble une partie delà journée

et ne me laisse pas en paix la nuit suivante.
Nuit du 8 au 9 octobre 1902. En rêve, j'explique à

JacquesFréhel etM. C. Poinsot le manque dé logique
du vocabulaire dans le rêve. Je leur dis : « Tout à
l'heure, je rêvais une phrase où j'avais besoin du mot
reconnue ou du mot découverte.Je savais que je rêvais
et que les mots offerts par le rêve mè trompaient. Je
les rejetais et j'en réclamais d'autres. C'était pénible
comme lorsque, dans une fuite de cauchemar, se pré-
sentent des issues successives qui toutes se transfor-
ment en impasses (1). Le rêve, après d'autres mots
(1) Je traduis avec trop de précision. J'y suis forcé;

pour mecomprendre quand je me relirai. (Note du 9 octo-bre 1902.)



6 L'ECHO "DU MERVEILLEUX

que je ne retrouvé pas, m'avait donné morte, puis
éteinte. Enfin il me donna un mot dont je mecon-
tentai : discrète. »
Nuit du 15 au 16 janvier 1903. Névralgique,je me

suis couché sans dîner. Mauvais sommeil. J'ai rêvé de
nourritures répugnantes que ma faim repoussait. Je
me suis réveillé répétant ces mots : «Le coeur men-
tal à cette âme ». Je suis sûr queje voulais dire : « Le
coeur me manque devant cette nourriture. Je n'ai pas
lé courage de prendre, cette nourriture ». Le mot
mental a remplacé le mot manque à cause de la sono-
rité identique de là première syllabe et parce qu'il est
plus proche de sens du mot coeur. Je pensais aussi
que la phrase n'était prononcée que mentalement. Les
mots coeur et mental ont attiré le mot âme. Et il me
semble que je pensais aussi vaguement— en harmo-
niques, si je puis dire— que pourtant la nourriture
m'était aussi nécessaire que mon âme.
Nuit du 11 au 12mars 1903. Mauvais sommeil. Cau-

chemars. Je ne retrouve rien d'intéressantou de nou-
veau que ceci. Il me semble que je prononce depuis
longtemps, comme une plainte, ces deux mots :
« Asperges Arradon. » Et cette formule bizarre, je
sais qu'elle équïvant à : «mon cerveau travaille.»
Gomment cela est-il possible? Je cherche avec âpreté,
sentant." que je ne me rendormirai qu'après avoir
trouvé et noté la découverte. Je retrouve des frag-
ment antérieurs du rêve. Toute la journée, quoique
fort névralgique, j'ai écrit dès pages dont je m'affir-
mais queje n'étais pas mécontent. Dans mon lit, je
me suis efforcé de combattrela douleur par une joie
orgueilleuse. Je me suis endormi rabâchant le vers
de Hugo.

Il fut plus triomphant que la gerbe des blés.
Je crois me rappeler qu'à un moment du rêve

- mon cerveau m'apparut, triomphe concret, comme
une grande gerbe dont la couleur dorée éclatait sous
un dur soleil. Quelqu'un dut, en moi, objecter la
blancheur du cerveau. Je me vis, douloureux et ridi-
cule, avec, entre les épaules, en guise de tête, une
botte d'asperges. A partir de ce moment, asperge
est, sans doute, devenu synonyme de cerveau ou de
tête. — Arradon est un nom d'un village breton où
je suis allé cinq ou six fois, il y a deux ans. Tout en,
me déclarant que l'étymologie était absurde,.j'étais
obsédé chaque fois par cette série de mots : « Arra-
don, ardre, araudum. » C'est pourquoi labourer, tra-
vailler est devenu dans mon rêve Arradon.
Ici s'arrêtent mes notes. Je traversais une période

de névralgies fort pénible. Je m'imaginai que mes
observations. étaient une des causes de mon mal. Je
m'interdis toute nouvelle note sur mes rêves afin de

perdre peu à peu des habitudes qui„me semblaient
dangereuses.

,
5° Mon expérience m'a montré bien dès fois l'ab^

sence de valeur dès prétendustrésors intellectuels ap^-
portés par le songe. Il n'en est pas moins précieux
pour la pensée. Il détruit des habitudes, dès formes,
qui sont nécessaires pour éviter la démence. Mais,
chez l'homme normal, le déclic du réveil rétablit tout
cela automatiquement. Il détruit aussi les associations
d'idées coutumières qui nous enferment aux pauvre-
tés et aux routines. C'est pourquoi au matin la pen-
sée se joue pluslibrement à des associations nouvel-
les. Le réveil est une heure de bavardage pour les
êtres superficiels qui ont besoin de dépenser à mesuré •
qu'ils gagnent ou qui ont peur instinctivementde lais-
ser des nouveautés se former en eux. Les êtres pro-
fonds l'aiment solitaire et recueilli. Il y a un pressenti-
mentde certains détails du mécanismeintellectuel dans
la règle qui imposait aux religieux le silence et la. mé-
ditation du matin.

HAN RYNEU.

LES VISIONS DE DANIEL

IV
r"Daniel, selon son propre témoignage est placé « sur

la porte d'Ulaï, sur le fleuve (Oubal), dans la ville de
Suse, en Elam, la troisième année du règne de Bal-
thasar ».
Or le règne de Balthasar est le dernier des Empi-

res Assyro-Babyloniens. Nous savons que ce prince
périt sous les coups de Gyrus, fondateur de l'Empire
Médo-Perse. Cet Empire Médo-Perse existait donc
peut-être au moment où Daniel transcrivit sa prophé-
lie,mais iln'existail pas encore au moment de la vision,
puisque Daniel a soin de préciser lui-même que cette
vision eut lieu sous le règne de Balthasar, par consé-
quent antérieurement à la chute de ce prince.
Donc, aussi, le prophète, en disant que le « Bélier

unique » est le « roidesMédes et des Perses » (malké
Madaï u Paras), fait dece Bélier l'Empire des Perses.
Et, plus bas, lorsqu'il identifie le Bouc avec «le roi
dés Grecs », ce n'est pas seulement Alexandre qu'il
aperçoit, près de trois siècles d'avance, mais tout
l'Empire Grec.
En conséquence, « le roi des Médes et des Perses »

c'est tout l'Empire Perse, de Cyrus à Darius Codo-
man, et, quanta l'Empire Grec, qui n'a existé que sous
le seut Alexandre, il faut l'entendre dès grands Etals
issus du démembrement de cet Empire éphémère.
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Impossible de chicaner sur ce point la véridioité
de la prophétie, ainsi que l'ont fait tant d'exégètes
rationalistes. Le texte ne laisse pas la moindre prise
à la discussion. Donnons-le :
VIII. 4. (Ensuite) je vis que le Bélier frappait de

ses cornes contre l'occident(le latin dit cor nibus veni-
lanlem,— mol à mot «projetant du vent avec ses cor-
nes », à la manière d'un tourbillon, ou de l'héliced'un
ventilateur) et contre l'aquilon et contre le midi (le
grec dit « Keratidzonta Kala thalassan », mot à mot
« donnant de la corne vers la mer » ; l'hébreu dit
«mnagec'h iamah », mot à mot « frappant (de la tête)
la mer ») ; et aucune bête ne pouvait ni lui résister,ni
se délivrer de sa puissance; et il fit selon sa volonté,
et il grandit. »
Limitées au seul Empire des Perses, ces expres-

sions paraissent hors de proportion. Car nous savons
que l'Empire des Perses eut peu de succès sur mer,
puisque les seuls Grecs défirent le Grand Roi à Sa-
lamine, à Mycale, sur l'Eurymédon, à Citium ; que
Marathon, Platées et d'autres batailles, chassèrent
définitivement les Asiatiques de VOccident ; qu'il
n'est donc pas exact qu'« aucune bêle (c'est-à-dire
aucun peuple) ne pouvait ni lui résister, ni se délivrer
de sa puissance », puisque les Hellènes en triomphè-
rent. Nous savons aussi qu'au nord ( « l'aquilon »],
Cyrus fut vaiacu et tué par Thamyris, reine des Mas-
sagètes, et que Darius Hystaspes dut reculer devant
les insaisissables Scythes ; qu' « au midi »,.Cambyse,
après sa brève et folle invasion de l'Egypte, vil son
armée anéantie par les Ethiopiens et le simoun.

11 n'est donc pas possible que la vision, par ail-
leurs si vraie, de Daniel, soit, close dans les seules
limites du cadre médo-perse. Les caractères qu'il
trace conviennent infiniment mieux à d'autres Em-
pires, successeurs des Perses,notammentaux Arabes,
puis aux Turcs qui, eux, très effectivement, envahi-
rent l'Asie, en remontantde l'Yémen ou de l'Euphrate
jusqu'au Bosphore (le fleuve, Oubal), ou en descen-
dant du Turkestan par l'Aral, la Caspienne et la Mer
d'Azow {Palus Moeolides), toutes régions assimi-
lables à des «marais ».
Ceci est rigoureusement vrai de l'Islam, car :
1° A la mort deDarius Codoman, dernier des Aché-

menides, il n'y eutplus d'Empire Médo-Perse, mais
un bref Empire Grec, personnifié dan^ Alexandre. Qr
Daniel voit dans l'Empiré Grec le « Bouc » et ses
successeurs.
2° Alexandre mort, il n'y a plus d'Empire Grec,

mais quatre monarchies, dont une, la syrienne (Sé-
îeucides) est, par son territoire, héritièrenondu Bouc,
mais dit Bélier.

3° A la chute des Séleucides, l'Empire Romain par-
tage leurs Etats avec l'Empire des Parthes. Or, ces
deux Empires rivaux ont pour frontière commune, et
disputée, l'Euphrate.
i° L'Empire des Arsacides fut remplacé, en 226,

par celui des Sassanides, qui, avec Ardeschir, ren-
dirent au territoire le nom de Perse.
5°Enfin, en 651, après la victoire de Kaled sur les

Perses, Ctesiphonfutpris, le dernierSassinide,Iezdeg-
herd, fut assassiné. •-;.?-
L'Islam était désormais maître de l'Asie.
C'est à ce moment, selon moi, qu'il faut reprendre

la Vision de Daniel, si l'on veut s'expliquer les mots
« ventilantem », « keratidzonta », « mnagç'h », joints
aux mots « contra occidentem », « kata thalassan » et
«iamah». C'est, en effet, à partir de ce momentque
le grand Empire Islamique et Asiatique réalise le sens
de ces expressions, puisque, en occident, il conquiert
toute l'Afrique connue, jusqu'au Maghreb, l'Espagne
et une partie de la France, jusqu'à Tours, où les
Arabes sont écrasés par Charles Martel ; puisque, à
Yaquilon, il prend Jérusalem, l'Asie Mineure, une moi-
tié de la Russie, Andrinople et les Balkans, et, pour
finir, Gonslanlinople ; puisque, aumidi, après l'Arabie
proprement dite, il occupe l'Egypte, l'Ethiopie, le
Soudan ; — puisque, surmer, il fournit les courses des
Sarrazins, de Barberousse, des pirates tunisiens et
algériens, dévastations successivement arrêtées, ou
retardées, par les Croisades, par Hunyade et Scan-
derbeg, par Venise et tes Chevaliers de Saint-Jean de
Jérusalem, par la bataille de Lépante, les exploits de
Duquesne, et définitivement châtiées par la victoire
de Navarin et, surtout, par la prise. d'Alger, oeuvreà
jamais glorieuse des rois de France.
Tout ceci concerne le « Bélier à deux cornes »

(aries quem vidisli habere cornua, — ho Krios ho ekhôn
ta Keraia, — ha ail bag'hal ha qeranaïm).
Il nous faut examiner comment peuvent s'interpré-

ter ces « deux cornes » (car l'hébreu est formel :
« qeranaïm »), tant dans l'acception d'un Empire
Médo-Perse, qui est celle de Daniel lui-même, que
dans la nôtre, qui les reporte, par voie d'élargissement
du cadre, an « Bélier» dé l'Empire Musulman, au-
jourd'hui l'Empire Ottoman.

{A suivre) SÏMMIAS»

Nous recevons trop tard pour ïesinsérer dans ce nu^
méro une lettre du Dv L. Moutin, répondant à une
assertion de M. Archdeacon, reproduite dans notre
numérodu ïônovembre; tinintéfessant compte rendu,
par le commandant Darget, d'une conférence de
M. de Vesme, et quelques autres communications. Au
prochain numéro>.-

.
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L'ECHO DU MERVEILLEUX

Les Prédictions des Voyantes li(
gPOUR 1913 ^
d

S'il-est un temps auquel on peut appliquer cette
qualification : « Tournant de l'histoire », c'est bien au s
début de cette année nouvelle. e
Que nous réserve l'attitude de certaines puis-

sances? Mars va-t-il entrër3:en scène, ou seulement ^
Matamore?
Le point noir s'élargit sur l'Europe anxieuse. Aussi,

ne saurions-nous trop remercier les devineresses
assez sûres d'elles pour risquer des prédictionsnettes
devant l'esprit d'hésitalion général. Que les bonnes se <

réalisent pour le plus grand succès de nos pylho- {

nisses ; nous leur ' pardonnerons facilement leurs
erreurs touohant les pronostics funestes. «

Chez Mme Marceau
«

Chiromancienne et cartomancienne habile, Mme '
Marceau, qui a son cabinet 115, boulevard Vollaire, '
s'est intéressée depuis quelquesannées à la si curieuse

•divination par les chiffres.
Pour me faire des prédictions générales, elle me i

demande de lui poser une question et de lui donner
un nombre de plusieurs chiffres.
J'interroge :
— Prévoyez-vous la guerre pour la nouvelle année ?

et je donne le nombre 567.
La curieuse arithmancienne, après un mystérieux

calcul, me répond :
— La guerre doit éclater dans le signe du Bélier ;

• un miracle diplomatique peut seul l'arrêter.
— Quel président de la République vous révèle ce

chiffre 4721?
— Le président, me répond Mme Marceau après

quelques instants de méditation, ne sera pas un chefdéparti, ni de groupe ; mais il sera, en quelque sorte,
oomme le reflet exact,la synthèse des idées du groupe
qui lé fera nommer. La tête est chez lui menacée.
— Prévoyez-vous des catastrophes (6253) ?

, —Terrible accident ou attentât dans un lieu où l'ondiscute ou applique les lois: Chambre, Sénat, ou Pa-
lais de Justice.
— Que signifie pour l'Allemagne le chiffre 327 ?
— Ce pays va faire preuve en tout d'hésitation, un

grand péril menace l'empire. Il n'y a de cohésion dans
aucun parti en Allemagne, sauf parmi les socialistes
qui attendent le temps propice.
—-t Etl'Italie? Que vous révèle ce chiffre 466?
—-r La chute duministère Gioïitti sera la plus grandefaute de la dynastie actuelle. Un prince va '.intriguer

pour usurper la couronne. "

— Et l'Angleterre avec ce nombre 3S57 ?
— L'Angleterre, grâce à ses diplomates, réconci-

liera divers peuples ennemis, et saura ainsi, sans
guerre, — ce qui la ruinerait — acquérir de nouvel-
les forces territoriales et morales. Menaces du côté
du Japon et du Mexique.
— 521 pour l'Espagne?
— La folie menace l'Espagne soit parmi ses chefs,

soit qu'elle-même ne sache de quel côté tourner ses
efforts et ses.aspirations.
— De nouveaux troubles sont à craindre à propos

d'un changementde ministère.
Là s'est terminée cette très curieuse consultation.

Chez Mme Mira
Au 60 boulevard de Clichy se trouve l'intéressante

cartomancienne bien connue de nos lecteurs pour sa
grande intuition.
Bien que toujours aimable, Mme Mira hésite celte

année à satisfaire, ma curiorité.
— Actuellement, me dit-elle, en face des graves

.événements que chacun connaît, il est bien difficile
d'arriver à s'isoler assez pour ne pas subir l'influence
des pronostics que l'on murmure autour de nous. La
lecture de pensée est si facile dans les cartes !
Enfin, tâchez de chasser de votre cerveau tout ju-

gement personnel, afin que nous voyions ce que les
caries vont nous révéler :
Les grands tarotsétantétalés sur la table, Mme Mira

interprète :

— Il y aura en Europe de terribles menaoes de
guerre ; maintes fois tout semblera perdu, et pour-
tant; malgré ces cartes noires qui s'entassent, je ne
crois à un conflit sanglant ; la France, tout au moins,
n'y sera pas mêlée.
« Au point de vue financier, l'année sera mauvaise.

Les troubles extérieurs auront chez nous une grave
répercussion.
» Un homme haut placé.dans la politique mourra de

façon violente.
» La nomination du nouveau Président surpren-

.
dra l'opinion, et causera quelques troubles. "

» L'été ne sera pas beau ; moins de pluie qu'en
1912 ; mais pas de chaleur,

i » La récolte ne sera pourtant pas mauvaise.
» Mort d'une très haute personnalité religieuse.
» Suicide sensationnel.
» Terrible tre mblementde terre en Italie. »

J Chez Mme Lorenza
s Celle que l'on a surnommée la Voyante des Bali-

gnolles, et qui depuis vingt-cinq ans habite 21^rue
de La Condamine, a bien voulu, elle aussi, interroger

e ses tarots pour révéler aux lecteurs de YEcho du Mer-
ir veilleux ce que sera cette année qui semble fatale :1913 !

— Bien au contraire de certaines grandes devine-
i- resses, qui prédisent la guerre pour notre pays, j?as-
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sûre, dit Mme Lorenza,que nous n'ayons rien à crain-
dre. Il y a danger; mais la prudence l'écarté. M. f
Poincaré est à la hauteur de la tâche pacifique qui lui
incombe.

-
'

« L'annéepourtàntseramauvaise, caries esprits de-
meureront dans la crainte, l'hésitation. :

_
«Voicides cartesqui m'indiquent un grand scandale

politique. La nomination du nouveau Présidentne se
fera pas sans troubles.
. » Un Prétendant semble compter sur celte élection
pour se rapprocher du peuple français... Mais son es-
poir sera déçU.
» Il n'y a pour lui aucune chancei même dans un ave-

nir lointain.
«Nombreux krachs. — Tempête violente qui amè-

nera plusieurs sinistres en mer.
» Grande catastrophé, incendie ou attentat, mena-

çant un édifice public à Paris. Il y aura des victimes.»A l'extérieur, troubles graves en Allemagne, en
Autriche, en Espagne...
» Nouvelle insurrection au Maroc.
» Remarquables découvertes scientifiques... s
— Somme toute, conclut Mme Lorenza, demain

ressemblera à hier. L'année 1913 ne différenciera
guère de ses devancières.

Chez Mme de Péria
J'ai profité du voisinage pour me rendre chez la

très intéressante voyante au verre d'eau qu'est
Mme de Péria.
Sans bruit, sans réclame, elle occupe un modeste

rez-de-chaussée, au fond d'une cour, 32, rue NolJet.
L'expression de ses yeux bleus, dès l'abord, révèle

le médium; Mme de Péna me confesse d'ailleursqu'outre sa voyance, elle obtient encore des commu-
nications par typtologie ; mais elle croit beaucoup
moins à la véracité de ces dernières. :— Par contre,Mme de Périaa une très grande foi dans la réalisation
des évènemenls généraux ou personnels qu'elle voit
dans l'eau.
La voyante prend un verre à pied ordinaire, le rem-plit d'une eau quelconque* le pose sur la table, et re-garde.
Et voici que l'eau se trouble, blanchit, que des ima-

ges se dessinent.
D'abord, voici le portrait du futur président de la-

République : c'est un homme brun, figure pleine,forte moustache, pas chauve, front loyal.
— Il aura de grands ennemis, ajoute la voyante, et

il y aura beaucoup de réceptions à rÈlyséè.
» Pas de guerre pour la France^ Fin des émeutes auMaroc; -.-'.
» Grande catastrophe de chemin de fer, et catastro-phe maritime près des côtes de France Ce ne sera

pas un sous-marin ».La scëhe change au fond du verre.

«C'est maintenant le divorce sensationnel d'une
femme de lettrés.
» Puis un homme de robe se débat en proie àla dé-

mence...
» Voicides hydro-aéroplanes.Ils passent avec unerapidité extrême. — Très grands progrès dans ce

genre de locomotion, expliqueMme de" Péria. Qn ten-
tera de longues traversées, ce qui causera encore de
nombreux accidents. Pourtant, il y aura moins de
morts que les années précédentes.
» Grand incendie a Paris et graves émeutes.
» Pour l'Espagne, l'eau s'assotnbrit terriblement,

ce qui ne présage rien de bon pour ce pays. Je crois
à un deuil à la cour.
» Je vois aussi la mort du Pape, et celle d'un roi

d'un Etat du Sud-Est.
» Avènement d'un roi qui déviendra notre allié.
>• Bonne entente avec l'Angleterre et un pays duNord. •."--.•
'/> En Allemagne, agitations intérieures, et dirficuf-
tés avec dé petits pays».A ce momentl'eau redevient limpide, et la voyante
d'un geste las passe la main sur ses yeux fatigués.

Chez Mme Aîbane de Siva
Enfin, j'ai tenu à terminer cette enquête par une

visite à Mme Albanè de Siva, dont ie cabinet d'as-
trologie et de cartomancie, 63, rue Blanche, est bien
connu de nos lecteurs :
Après nous.avoir fait remarquer combien lès pré-
dictions de 1912, se trouvaient actuellement réali-
sées, Mme de Siva veut bien nous mettre au courant

,de ses prévisionspour 1913.
» A l'intérieur des troubles. Les affaires seront

mauvaises. Les esprits populaires, ambitieux et or-
gueilleux, se mêleront inconsidérément des affaires
publiques; ils causeront trop de brusquerie, d'élour-
derie dans les décisions ; ils s'occuperont dés choses
du culte divin ; ils créeront dès troubles civils,«Réprimer le peuple sera difficile, car il se mon-
trera entêté eLparfois violent,
» Difficultés du gouvernement avec presque tous

les travailleurs (agriculteurs, mineurs, porcelainiers,
etc.), et tous ceux travaillant les liquides sur l'eau ou
au bord de l'eau, et en général, avec tous ses servi-
teurs, et avec les fonctionnaires (postiers, instituteurs,
représentants dé la force publique, eto.jl '
» Des savants, particulièrement ceux suivant des

professions nouvelles et non classées, se montreront
turbulents.
» Troubles et batailles à l'intérieur et à l'extérieur.
» 11 y aura des explosions.
» Des modifications légales, ou des lois récemment

votées ou adoptées, seront de courte durée:
l i> Le gouvernementse montrera parfois sévère à
l'excès, parfois d'une clémence touchant à la faiblesse.
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D II y aura en France une ère et de. philanthropie ;
on y appréciera plus vivement que jamais l'art et le

.
beau:; mais'il yrégnera uni penchant trop vif pour les
plaisirs.
»De faux amis fomenteront des grèves chez nous

par l'entremise de leurs marins.
>>Une nation, avec qui une sorte d'alliance sera

inconsidérément établie, cherchera à nous entraîner
selon ses désirs qui seraient contraires à l'intérêt de
noire pays.;

,ori
» La France perdra beaucoup d'argent à cause de

troubles extérieurs.
» Nous voyons un grave conflit diplomatique qui

provoquera d'importants approvisionnements mili-
taires^ voire des armements.
» De nouvelles machines seront créées pour la

défense contre l'ennemi.
» Au point de vue militaire, un génie se révélera

chez nous.
»Nos possessions seront une source continuelle de

préoccupations.
» Il faut s'attendre à un scandale colonial. La for-

tune de la France sera très éprouvée dans sa marine.
Cependant beaucoup de nos espérances se réaliseront
cetteannée.
» La France trouvera beaucoup d'amis.
» Le Japon se montrera d'accord avec la Triple

Entente.
•«L'Espagne subit des troubles intérieurs et des

difficultés diplomatiques. Sa fortune est. mauvaise
quoique ayant peu d'amis, elle conclut une entente
financière.
» D'actifs pourparlersdiplomatiquesse termineront

par la signature de pièces importantes.
» La mort plane toujours sur l'Escurial.
» L'Allemagne est éprouvée dans les mêmes con-

ditions, mais les troubles y sont plus grands. Le
mouvement socialiste y croît rapidement.
» L'Empereur Guillaume perd une partie de son

autorité. Sa fortune personnelle et celle de ses états
subissent des fluctuations malheureuses.
» La République française élira un président qui ne

terminera pas son septennal.
» Malgréles troubles et les prévisions inquiétantes,

la France fera preuve d'une grande puissance ».
Telles sont les prédictions de Mme Àlbane de

Silva>
Puisse l'année 1913 êlre bonne pour tous, et parti-

culièrementpour les lecteurs de cetterevue !
C'est lé souhait bien sincère de

Mm? Louis MATJRKCY.

Rappelons:que toutes les réclamations relatives au
service comme toutes les communications de rédac-
ttou doivent être adressés à Mme E.Gaston Hery,
Directrice do l'ECnQJDÏI MERVEIÎX.EIJX, TfO, rue
Gay-Lussac.

Le Noël de Tamiek
CONTE BRETON

i
' -

A Madame G.Méry, respectueusement.

— EsHl'vraij grand'mèrej interrogea Yannick,que cette
nuit Noël apporte aux enfants, gagés des petits frères et
des petites soeurs?

.

—- Rien n'est plus vrai, mon chéri, répondit en souriantl'aïeule, et.c'est aujourd'hui grand remue-ménage en Para-
dis. Parmi les angelots, Jésus fait un choix, et, sous la
protection des saints dé tous pays, les envoie sur la terre
pour devenirdes hommes.
— Eh bien, je voudrais un frère, mais un grand, pour

pouvoir, dès maintenant,, jouer avec lui.
— Y pensesrtu,Yanni dit l'oncle Jean occupé à retourner

les fines crêpes de sarrazin, les enfants ne peuvent venir
aumondesans avoir été petits ; comment passeraient-ils
par la cheminée?
— Je ne sais, répliqua Yannick,mais si mes prières sont

exaucées, je suis sûr que le bon Jésus pour remplacer
Yvon qui est au ciel, m'enverra unautre frère grandcomme
cela.
Et, de sa menotte, l'enfant indiquait au-dessus de sa

tête blonde la h'auteur de la table de chêne. Mélie, la ser-
vante, intervint:
— Je suis certaine, Yann, que Jésus vous a entendu,
mais, en attendant, il faut vous coucher sagement et de-
main vous verrez si votre ft ère est arrivé.
Soulevant sa longue robe de nuit, l'enfant, ayant cm^

brassé sa grand!mère et son oncle, se hissa par l'escalier
branlantjusqu'à sa petite chambre.
— N'oublie pas ta prière, lui cria l'aïeule.
— Non, grand'mère, répondit Yannick dont les yeux

papillotaient.
La vieille revint vers le feu pétillant, et reprit sa.rêve-

rie, le chat noir sur ses genoux.
Au milieu de la salle,Mélie dressait le couvert du réveil-

lon, tandis que l'oncle Jean rallumait aux tisons sa courte
pipe de merisier.
Le silence se'fît. La comtoise battait les secondes du

morne tic-tac de son balancier de cuivre ; parfois une châ-
taigne éclatait sous la cendre ; au dehors, les chiens gron-
daient lorsqu'un nuage voilait le disque de la lune.
..... Une heure plus tard; Yannick.s'éveilla soudain

avec une impression d'angoisse.
II regarda, croyant voir autour de lui. ces mille fantô-

mes que contemplent les enfants lorsque; dans notre
ignorance, nous disons qu'ils rient aux anges. .Une lueur blanchâtre, éclairait la çhambretteet se diffé-
renciait nettement de la clarté lunaire.
Au sein de cette lumière, un enfantelet,.à peine: plus

grand que:Yannick, se tenait les bras tendus, en un geste
plein de grâce.

.Yannick ne doutais un instant que .ce ne fût le petit
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Jésus, et soudain, avec Une légèreté qui l'étonna, ij sauta i
de son lit dans les bras de FEnfant-Dieu.
— M'apportes-tu un frère ? dit câlinement Yannick.
—Non, Yann, répondit Jésus, car rien ne s'acquiert sans

peine ici-bas A toi de le trouver.
Et dans une clarté rose, la vision disparut. L'enfant se

retourna, et ne futpas peu étonné dé se voir lui-même cou-
chédans son petit lit, bien bordé, calme, mais pâle comme
ses draps blancs.
— Oh Jésus veut-il que je trouve un frère à cette heure,

pensa-t-il, il fait noir et froid, dehors ?
Mais déjà, il se trouvait sur la grande route, volant au

ras du sol, dans la direction de l'église, sans ressentir la
piquante morsure du gel. •Une voiture, chargée d'hommes avinés, parut soudain
au détourdelà route. Yannick rie put l'éviter; sentant le
souffle du cheval sur son visage, il ferma les yeux et
s'abandonna.
Merveille 1 Déjà la charette était loin derrière lui. II

avait passé au travers !
Alors, l'enfant rassuré se fit un jeu, sur la longue route,

de traverser sans heurt les passantsse rendant à-la messe
de minuit.
Personne ne semblait s'apercevoir-de sa présence; aussi

continua- t-il son amusement au milieu d'un groupe d'en-
fants, tenant le milieu de la route.
L'un de ces enfants marchait à l'écart, vêtu de blanc.

Yann courut droit à lui ; mais un choc formidable, l'arrêta
net, et une stupeur le cloua au sol : son frère aîné Yvon,
mort l'année précédente, était devant lui :
— Oh ! dit celui-ci en l'embrassant, comme maman va

pleurer en voyant partir au ciel son petit Yannick.
— Au ciel ? mais je n'y suis pas, répondit l'enfant ; je

cherche un frère pour te remplacer.
L'ombre d'Yvon prit Yannick parla taille, et l'entraîna

vers le sanctuaire. .
— Vois-iu les anges ? dit-il.
— Non.
— Alors, c'est que tu n'es pas au ciel.
La messe était commencée, et les deux enfants pénétrè-

rent invisibles au sein de l'assemblée.
Jamais Yannick n'avait vu chose aussi prodigieuse.

Partout, dans le choeur, sur l'autel, parmi les assistants,
se tenaient de délicieuses figures d'enfants prosternés et
suppliants, invisibles eux aussi pour les fidèles.
Les grands saints .de pierre, si: drôlement coloriés,

avaient quitté leurs socles : ils se tenaient près de l'offi-
ciant. A leurs mitres cl à leurs crosses Yann reconnut le
grandSaintNicolas,protecteur des garçons,et le bon Saint
Guirec, qu'implorent les jeunes filles en âge de se marier."
— Vois ces petits, dit Yvon à son frère; ce sont eux queDieu a désignés pour descendre dans notre pays ; choisis

parmi eux celui qui sera ton frère; niais, hâte-toi, card'instant en instant, le souhait que formule chaque fidèle
appelle à lui un-de ces envoyés. ~ .
— Oh! répond Yannick suivant avec obstination sonidée, ne peut-il s'en,trouver.un déjà grand?

-^ Cela ne se peut, lui dit son frère.
v

—!- Hélas, fit l'enfant dans un: sôupir.si profond.que le:
grand Saint Nicolas se retourna vers lui avec un visage,qu'il voulait rendre sévère.
Yann eut peur, et lâcha la main d'Yvon.
Aussitôtvla nuit se fît autour de lui, tandis que dans

l'église, le grand ostensoir se balançait, comme un astre,
sur la foule prosternée.
, « ." ." • . . . . . . . . . • . o -o

En dépit de la tradition, cette nuit de Noël étaitsans'
-neige. Par contre un froid terrible sévissait, gelant les

:
étangs et les ruisseaux.
Sous la blancheur des rayons lunaires, la route bordée

d'ajoncs
,
s'allongeait à l'infini. Pas un bouquet d'arbres,^

par un pli de terrain ; jusqu'à l'horizon entônèbré; là
lande s'étendait immense, durcie et crevassée par ce froid
mortel.
Et pourtant, sous l'âpre soufflet de la bise, un être, un

enfant> suit pieds nus l'interminable route.
Mal protégé par le châle rapiécé- qui couvre à peine ses

nïaigres épaules, il marche en chancelant, et chante pour
se senlir moins seul dans la nuit.
C'est Ariel; le petit lils de la bohémienne, Arkia morte

depuis un mois.
Personne, par crainte d'un mauvais sort, n'a voulu re-

cueillir l'orphelin qui, sans ressource, est parti la veille
.
pour là ville.
Il a marché tout le jour rongé par la faim, transi de -froid, n'osant, par peur des chiens, frapper à la. porte des

métairies.
Mais, maintenant, ses pieds meurtris et gelés ne peuvent

plus supporter le poids de son corps, il chancelle et tombe
sur la route, la poitrine déchirée par un accès de toux.
Mourir! Voilà ce qu'il espère. Il n'a pas peur de la mort

que sa mère-grand lui a dépeinte comme la fin des misères
terrestres.
Mais, qu'elle est longue à venir la Libératrice et quelles -souffrances faut-il endurer avant de s'endormir de l'étér^-

nel sommeil !
Au loin, une cloché tinte. C'est l'Elévation {le bon Dieu

de la Messe, comme disent les paysans).
L'enfant écoute. Ce son lointain, c'est -le salut, la vie.

Dans cette église, des êtres prient, et se réjouissent de la
naissance de leur Dieu — un enfant comme lui.
Ariel connaît'à peine ce Dieu, mais pourtant sa faible•

voix monte, en une prière, dans le silence-nocturne :
— Dieu des chrétiens; toi qui, dit-on,, remplis de jouets

les sabots des enfants qui te prient; tu auras pitié du pau^
vre abandonné, en l'emportant dans son paradis, où il doit
faire si chaud, si clair ! -
Auprès de lui une flamme apparaît, dansant sur la route.
Ariel se relève. •

— Tiens, un feu follet, dit-il.
La flamme mystérieuse fuit devant lui, revient, s'arrête,

' et répart. - "'
Ariel s'est relevé galvanisé par un espoir-fou. Il suit-la
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flammé qui saute et vire; mais bientôt ses forcés le trahis- 1

sent, et il tombe de nouveau sur le sol dùrci^ presque de-
vant le seuil de la maison de Yannick, dont le fantôme
tourne autour de lui, Sous l'aspect d'une petite flamme
errante.
— Jésus, ô doux Jésus, implore Yannick, voilà le frère

que je cherchais, sàuve-le, et donnëde moi :
A peine a-t-il parlé qu'une invincible force le ramène

dans sa chambre, et de toutes les merveilles de l'heure,
passée, il ne reste plus qu'un enfant souriant dans son lit,
et un petit agonisant à la porte de la ferme.

— Eh! mais,c'est ce petit païen d'Ariel,.s'écria, le père
de Yannick, en écartant les cheveux du moribond, chaude-
ment étendu dans, le grand lit clos.. Allons, Jean, encore
un peu de neige pour dégeler ce pied-là.-Frotte, mon gars,
n?aie pas peur, le coeur bat, c'est bon signe; nous allons
remettre debout ce brin d'homme-là, et-nous en ferons un
excellent chrétien, j7en suis sûr.
— Gomment cela? demanda l'oncle Jean.
-—Comment ? répartitle métayer ; mais en l'adoptant

comme notre gars ! Si le ciel m'a permis, au retour de la
messe, d'arrêter ma jument juste à temps pour ne pas
l'écraser, c'était pour faire honte aux gens d'alentour de
leur manque de charité, et m'en punir le premier en me
forçant à travailler désormais un peu plus dur pour
nourrir ce pauvre petit. Ranimons-le d'abord, et ensuite,
à table ; nous avons bien gagné notre réveillon.
A ce moment, un léger craquement fit lever les têtes.
— Oh ! je savais bien, fit une douce voix, que le bon

Jésusm'enverrait un grand frère !
Yannick, réveillé par le bruit, s'était glissé hors de sa

chambre, et descendant rapidement l'escalier,s'approcha
du petitvagabond, toujours immobile, les yeux fixes, les
lèvres violacées.-~
Soudain, Yannick s'avançaprès de la servante, [un doigt

sur les lèvres roses, et, l'esprit encore rempli des mer-
veilles rêvées, avec tout le sérieux de ses six ans, mur-
mura .-

, -^-Chut, Mélie, vois ; il n'est pas encore né.
PiÊRTlE DESSIRIEUX.

POUR L'BSILE-QUVROIR JEANNE D'ARC
Reçu ; " .
Anonyme 5fr.-

* C. B...
,

'... 5 »
E.Maine 10 »
Anonyme. 10 -»P. E....... 10 »
Un lecteur de la Libre Parole.. -.
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Comte de D..... '... 10 »
M.Muller.. '.,: ''•% 10 »
Mme Hustin. . 5 »
Anonyme....

-.
:-...' 2 90

Mme' fcoer.' '.,-- •.-•• coupon d'étoffe
Merci.

ÉCHOS
- - '

Les Sibylles

« Notre éminent collaborateur Charles Vincent
publie dans la Gazette de France une suite de feuil-
letons du plus vif intérêt sur l'attente messianique.
Voici ce quïil dit des Sibylles au cours d'une étude
sur le IVe églogue de Virgile :
Monumentpresque unique parmi ceux qui, dans l'his-

toire du paganisme, servent de jalons à l'explorateur des
déserts de là pensée antique, elle apparaît, superbe'de

.précision et de conservation, au milieu de la brousse et
des jungles qui ont envahi la tradition primitive, telle que
se montrent aux yeux des voyageursémerveillés les ruines -d'Angkor ou de Palenqué, telle que se dressent nos mono-
lithes bretons, nos dolmens de Gavr'inis et de Loc-Maria-
Ker. — 11 ya pourtant entre le document de pierre encore
indéchïilré et le chaut de l'inspiré latin, toute la diffé-
rence qui s'affirme entre une question mal 'posée et un
problème dont toutes les inconnues peuvent s'éliminer
progressivement moyennant une sagace et patiente atten-.
tion. >''

.C'est ainsi que Virgile, dès le début de sa prophétie, se
réfère et nous reporte immédiatement à la source la plus
prochaine de son inspiration, —l'oraclé'dela Sibylle de
Cumes.

« Ultima Cumoei veniljatn carminis oetas T> .
Nous savons donc, tout de suite, que le poèten'est qu'un

commentateur, presque un écho, et, par conséquent, c'est
aux « Livres Sibyllins T> que uous devons demander l'an-
nonce véritable dont le « Cygne de Mantoue » n'est que
le hérault. — Dans le Dictionnaire de la Bible, à l'article
« Oracles Sibyllins, le savant abbé Batiffol a pu écrire
cette phrase judicieuse :

<L
11 est douteux que Virgile, dans sa fameuse quatrième

églogue, doive rien aux Sibyllistes juifs ».
Ce mot « Sibyllistes », de pure fabrication grammato-

logique, représente ici les nombreux écrivains qui, dès le
deuxième siècle avant Jésus-Christ, jusqu'au troisième de
notre ère, remanièrent, accommodèrent et, par consé-
quent, falsifièrent, les fragments oraculairesdu paganisme
au goût et aux besoins du syncrétisme dont les Alexan-
drins furent spécialement les promoteurs. Il convientdonc
de distinguer entre les <t. Sibylles », proprement dites, et
les« Sibyllistes », leurs exploiteurs.Le nom de « Sibylle », si gracieux qu'il est devenu un
prénom féminin, n'a pas d'étymologie.Celle qu'en a four-
nie Varron est insoutenable, à savoir une crase de deux
mots sios, mis pour theos, Dieu, et boulé, volonté, La Si-
bylle aurait donc été l'interprète de. la « volonté des
dieux. » • -
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Cette hypothèse du célèbre grammairien latin né se
fonde sur rien. Il n'est point vrai que le dialecte Eolien
ait écrit ou prononcé sios au lieu de tlieos. En outre lé
son / de « S/ôylle » a pu fort bien être sab, seb, sob, ou
sub, et ce dernier nous conduirait à une contraction beau-
coup plus normale,Suboidé, pour sutilbonléoasumboulia,
d'où nous avons tiré le mot « symbole..», et qui, en grec,
signifie « commentaire,paraphrasé,prophétie. »
Ges Sybilles, magiciennes, devineresses ou pythonisses,

— autre nom qui leur venait de ce qu'on les croyait inspi-rées par Apollon Pythien, et qui valut à leurs pareilles
d'être anathématisées par les chrétiens leur reprochant de
porter en elles un c esprit de Python », — ces Sibylles
dis-je, furentcomptées,au nombrededix : Perse,Libyenne,
Cimn]ërienne,Samienne,Phrygienne, et les plus fameuses
celles de l'Hellespont, d'Erythrée, de Delphes, de Cumes
et de Tibur. Quelques auteurs les confondirent et une
légende voulut que ce fût la même prophétesse qui, douée
d'une fabuleuse longévité, eût séjourné dans les divers
lieux rendus célèbres par ses oracles.
La Sibylle invoquéepar Virgile est celle de Cumes. Il la

désigne expressément par les mots : « Ultima Cumoe car-
miuis(ctas«.\\ lui consacre,mêmeau VIe Chantde YEnéide,
les 'vers d'une magnifique description. Aussitôt que les
vaisseaux troyens ont abordé les « rivages Eubéens de
Cumes, le pieux Enée se dirige vers les murs qu'Apollon
couvre de sa haute protection. Il cherche l'antre redouta-
ble où l'oracle de Délos fait résider son souffle inspiré et
dévoile l'avenir. 11 pénètre le bois sacré de la Triple Hé-
cate et les voûtes dorées du temple. C'est là, dit la légende,
que Dédale, fuyant le royaume de Minos et se confiant au
ciel sur des ailés rapides, osa, par un chemin insolite, navi-
guer (le latiu dit <L nager Ï) vers les pôles glacés. Sa course
aérienne s'arrêta enfin sur la citadelle Eubéenne. Dès qu'il
eut atterri, il te consacra, ô Phébus, l'appareil aux rames
ailées et te dressa ce farouche sanctuaire. >
Après une brève peinture de la décoration du temple,

rappelant l'exploit du premier des aviateurs et la mort de
son fils Icare, élève imprudent d'un tel père, Virgile nous
montre Enée arraché à la contemplation du monument
par l'appel de « la prêtresse de Phébus et de Diane, Dei-
phpb.éj lille de Glaucus ».
Ainsi Virgile sait le nom de la Sybille. Ce nom est

<: Déiphobé », terme hybride qui peut se traduire par
« crainte de Dieu » {JDeos ou Tkeos. — -pho.be).
« Dans le vaste flanc taillé de la rocheEubéenne, s'ou-

vrent cent larges couloirs, cent portes, par lesquelles
jaillissent autant de voix rendant lés réponses de la Si-
bylle. Dès le seuil, là vierge inspirée s'écrie:' « C'est le
moment de solliciter le destin. Le dieu ! Voici le dieu ! »Et, tandis qu'elle parle ainsi devant les portes, ses traits
' et leur couleur se changent, sa chevelure perd son harmo-nieuse Ordonnance. Sa gorge halète, une iureur sauvage
enfle sa poitrine. Elle semble grandiret ses accents n'ont
plus rien de l'humanité. » ' '
Ses premières paroles repoussent la prière des sollici-

teurs. Mais Enée. insiste. Il promet dés sacrifices, un au-

tre temple de marbre a Phébus et à Hécate, et des jours
de fête solennisés au nom d'Apollon. Cette supplication
triomphe des résistances.
e Déjà la redoutable prophétesse, impatiente du dieu

qui l'agite, s'efforce de l'expulser de son sein. Lui, il
écrase du poids des destins sa bouche frémissante ; "il
dompte son souffle rebelle, il le presse pour l'approprier
à sa mission. Spontanément les cent portes de la demeure
s'ouvrent et laissent passer lés réponses de la Sibylle. »
." Et ces réponses sont d'abord vagues.
c C!est ainsi que, du fond de son asile, la Sibylle de

Cumes profère ses énigmes, que mugissent les échos de
l'antre. Elle enveloppe la vérité d'obscurités. Apollon im-
. posé ses freins à sa fureur et stimule son souffle de ses ai-guillons. »
Telle est la Sibylle Virgilienne. Contemporaine d'Enée,

elle est antérieurede dix siècles au temps où la célèbre le
poète. — On voit qu'elle.habite Cumes, .colonie Eubéenne
de Campanie, qu'elle est prêtresse d'Apollon et d'Hécate
et se nomme «Crainte de Dieu» (Déiphobé), fille de
Glaucûs; Le portrait que nous en trace Virgile semble rer
produit desdescriptions qui nous sont restées, par ailleurs,
de la Pythie de Delphes, mais on sait que la Pythie deDelphes est postérieure de quatre siècles au moins à la
Sibylle de Cumes, et que son officine à oracles fut sur-
veillée administrativementparles diversEtats de la Grèce
antique.
Cette Sibylle est^elle la même que celle dontparle Var-

ron? Le célèbre et érudit grammarien, dont il ne nous
reste que des fragments, raconte, au dire de Lactance,
qu'elle vint à Rome offrira Tarquîn l'Ancien neuf livres
de prophéties, pour le prix de trois cents pièces d'or. Le
roi rejeta la demande. La Sibylle brûla trois, des livres et
offrit, au même prix; les six autres. Siir un nouveau refus
de Tarquin, elle détruisit trois des 'recueils existants et
maintint ses exigences au sujet des trois derniers. Le roi,
impressionné par cette insistance, conclut enfin le marché
qu'il aurait pu si aisément faire plus avantageux.
Uuautre écrivain du siècle d'Auguste, Fenestella, cité

également par Lactance, dit que le temple de Jupiter Ca-
pitolin fut brûlé en l'an 670 de Rome, et les oracles de la
Sibylle périrent dans l'incendie. Le Sénat, effrayéde cette
catastrophe, décida que l'on reconstitueraitces écrits fati-
diques au moyen des fragments arrachés aux flammes,
avec l'aide de la mémoire des prêtres préposés à leur
garde, et aussi d'emprunts faits aux oracles de la Sibylle
Erythrée.

, .C'était là l'unique document qui subsistait au temps de
Virgile et que l'on consultait aux occasions solennelles de
la vie de Rome. "-."..-.
Lactance nous apprend que, seuls, avaient le droit de

les lire les « quindécimvirspréposés à l'accomplissement
des choses sacrées», du moins en ce qui concernait les
oracles,cuméens, dont chaque livre aX'ait trait à des évène-
ments précis., Le surplus des prophéties avait été vulga-

-,
risé. C'est ce surplus, sémble-t-il, qui a fourni la matière-
aux diversesOracula Sybillina parvenus jusqu'à tlôUs, et



U L'ECHO DU MERVEILLEUX

qu'ont iriterpolés.etiarràng-ésdés c.Sibyllistes >judéo-chré-
.tiens.Ils sontén vers grecsj où l'on démêle du premier

coup d'oeil la main d'un contrefacteur, mais où l'on peut
retrouver, en même temps, les parcelles de la tradition et (
de l'inspiration primitives. i
M^ l'abbéBoxler,.professeurà l'Institut catholique, en a

promisune traductionet une glose qui seront, sans nul '
doute, du plus vif intérêt. '

-
Il apparaît donc que le » chant cuméeri » (Carmen '

Cumoeum), auquel fait allusion Virgile, appartenait au Ca-
talogue secret dont les seuls « quindeçïmvsrs » avaient lagarde et la connaissance. Peut-être le poète en avait-il.
reçu la confidence de l'un d'eux ? —Disons tout de suite
que l'authenticité de ce «chant Cuméen », cité dans la

. .
Quatrième Eglogue, n'est aucunement atteinte par la des-
cription poétique que le même Virgile donnede l'antre de I

Déiphobé à Cumes. La fantaisie Imaginative qui règne
dans le VI° Chant de YEnéide ne nuit pas plus à la réalité
de la-Sibylleet de son « ad}'tum », quel qu'il fût,, que les
tableaux du Tasse, dans la Jérusalemdélivrée, ne nuisent
à l'existence des Lieux Saints.
Or, aU temps où Virgile écrivait la Quatrième Eglogue

(714), soit quarante-quatre ans après l'inc'endie du Capi-
tole, trente-neuf avant la naissance du Sauveur,le Syncré-
tisme Alexandrin n'avait pas encore falsifié les sources de
la prophétie. Il existait donc, évidemment, une croyance
avérée à l'approche d'un événement prodigieux, unique,
réformateurdu monde : la- naissance d'un enfant mysté-
rieux, en qui allait se clorel'attente.dés siècles, les espé-
rances des mythes et la promesse de la rédemption.

ÇA ET LA
Prédestination

-

Le baron Hélain de Zuylen, qui vient de mourir si tra-
giquement, était un. fervent de tous les. exercices physi-
ques. Mais le sport ne lui était pas favorable.
Il s'était démis le bras en tombant de.bicyclette, cassé
une jambe en.jouant au cricket. Au cours d'une partie de
tennis^ une glissade lui causa des contusions à la face et il
Tut blessé plusieurs fois dans les luttes de ce football-
rugby, qu'il aimait particulièrement.

:Très courageux, il aimait à plaisanter avec ses amis à
propos,des multiples incidents qu'il avait subis. Et comme"
on lui faisait remarquer que seul l'automobile lui était
clément : \\
. — Oh ! disait-il ! attendez ! Je n'ai jamais rien eu en
auto... Mais je l'aurai un jour. Etce sera le vrai. »
... Ce douloureux pressentiment hante aujourd'hui ladouleur de tous ceux r— et ils: étaient nombreux — qui

aimaient le disparu.

Un fétiche royal
Il y a quelques jours, le 24 décembre, Georges I",' roi

des Hellènes, a célébré son soixante-septième anniver-
saire.
En octobre de l'année prochaine aura lieu le cinquan-

tenaire dé son avènement au trône de Grèce. Cette solen-
nité coïncidera probablement avec les fêtes nationales
qui consacreront les victoires remportées sur les Turcs.
Ce fut une belle carrière que celle de ce jeune prince

danois, élu par l'assemblée,nationale d'Athènes ratifiant le
protocole des puissances protectrices,France,Angleterre,
Russie. Elle ne fut pas exempte,-.toutefoiSid'épisodesdra-
matiques. Le roi Georges fut, comme d'autres souverains,
l'objet de tentatives d'assassinat.
Un jour, il passait avec sa fille Marie en voiture sur la

route de Marathon. Une balle effleura le sommet de sa
tète. Il n'y eut de victime qu'un des chevaux dé l'attelage.
Le roi a gardé la balle. Il la porte à sa chaîne de montre -

et ne s'en sépare jamais. Il l'a même refusée au diadoque
qui est aux avant-poste. C'est son fétiche.

M. Laurentde Fagel
Nous avons le regret d'apprendre la mort de M. Laurent

de Faget, directeur du Progrès spfrite, décédé à l'âge de
66 ans. ,

Les superstitions des comédiens.
A propos de Crédulité, Sergiues a rappelé, dans les

Annales, les plus connues des gens dethéâtre.
Les jours de grande première, Mme Ristori ne pouvait

s'empêcher d'aller promener dans les cimetières son émo-
tion angoissée. Elle lisait lentement les inscriptions funé-
raires et « se sentait émUe jusqu'aux larmes de: ces témoi-
gnages de la douleur humaine ».
Talma, lui,, était moins rêveur. Il fallait qu'il se surexci-"

tât. Et son malheureux habilleur habituéaux i torgnoles»'des grandes représentations, recevait du célèbre comédien
toutes les injures possibles... et même pas mal de coups.
De nos jours, comédiens et comédiennes témoignent des

mêmes dispositions confiantes ou peureuses.
M. Krauss,-pensionnaire du Théâtre-Sârah-Bernliardt,
porte une grosse bague de fer. C'est un anneau de; forçat
travaillé ; il y tient très particulièrement et le considère
comme un fétiche. M. Tarride ne voulait pas que sa.. ~femme, Mme Marthe Régnier,: arborât des plumes dé paon
sur son chapeau, parcequ'elles portentmalheur. De même,
il ne veut pas que, dans une pièce quelconque, onprononce
le mot guigne, pas plus que panne quand il est question •d'automobile. Il craint la suggestion. Mlle Andrée Mëry,
pensionnaire du Théâtre-Antoine, a une frayeur épouvan-
table des nombres qui se terminent par un 7. MlleSOrel,
de la Comédie Française adore le bleu parce que cettecouleur lui porta toujours chance. Mme Gorà Lapercerie,
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à.toute occasion, touche des objetseu bois. Mlle Henriette
Roggers, qui prétend ne pas être superstitieuse, va contre
le mauvais sort ; elle passesons les échelles et porte cons-
tamment des opales, de même que Mlle Jeanne Rolly, qui
est, elle, vouée aux choses sinistres, prétend qu'elles lui
portent bonheur. Mlle Blanche Toutain a une médaillé
romaine qui ne la quitte jamais. Mlle Mary Garden, qui a
une sainte horreur des somnambules parce qu'elles lui ont
prédit une.grande catastrophe, retourne quand même les
consulter.

.
•

A propos de talismans
La question des talismans redevient d'actualité au sujet ;

de ladécouvertefaiteparM. Biennier (i), de cette pierre
étrangequ'il a nommée la « Gemme Astel ».
Beaucoupde lecteurs curieux se sont rendus possesseurs

de cette pierre extraordinaire entre toutes, et après en
,avoir.constaté les merveilleux pouvoirs, stupéfaits, nous

demandent des renseignements. I

— Qu'est-ce qu'un talisman ? Doit-on croire aux talis-
mans?
Un talisman, disent les occultistes,c'est un laïssez-passer

une carte d'identité pour l'Invisible-. Où nous ne voyons
que signes étrangeset baroques, la multitude des êtres de
l'astral reconnaît un ordre deprotection pour qui le porte.
Lorsque,sur terre, un homme moutre aux autorités le par-
chemin auquel est joint le sceau du gouvernement, tout
s'incline devant le porteur du signe vénérable. Il en est
ainsi pour l'invisible.
Porter un talisman, consacré par certains signes,— ou

la vertu de telle pierre — à Mars, Vénus, ou Saturne,
c'est montrer aux puissances occultes, attachées à ces pla-
nètes, un laissez-passer, oq un ordre de service qui nous
conciliera ces forces redoutables.

.C'est pourquoi, il est absolument nécessaired'observer,
pour la confectiondes talismans, des règles rigoureuses.
M. Biennier" nous a toujours affirmé suivre; les prin-

cipes sacrés des anciens pour le montage dé sa gemme.
Tient-elle seulement son pouvoir de la tradition res-

pectée ? Est-elle magique, par elle-même, ou par les si-
gnes qui y sont gravés r ou encore lé savant qui l'a dé-
couverte est-il, à son insu, un magnétiseur puissant, ca-
pable-de créer lui.même le pouvoir magique qui semble
être l'apanage de sa pierre ?
Nous avouons notre ignorance à ce sujet. En l'état ac-

tuel où se trouve la science vis-à-vis des phénomènes dits
merveilleux, il est impossible de répondre par le doute,
ou la négation. .
Qui sait ? La Gemme Astèl, manipulée par une autre

personne que M. Biennier, serait peut-être beaucoup
moins efficace.. Les fluides émanant de l'homme sont si
multiples, encore si peu connus ! N'avons-noUs pas vu,
tout dernièrement, une personne de Bordeaux, simple
mortelle comme les autres, avoir le don d'empêcher la
putréfaction des fleurs, des plantes, des oiseaux, même des
gros animaux ? '
(iJiiS, rue dés Gras; à Glermont-Ferrand. ,

M. Biennier a-t-il lui aussi un fluide particulier ? Peut-
être le découvrïra-t-on un jour. En attendant, nous enre-
gistrerons toujours avec plaisir les preuves que nos lecv- x

feûrs voudront bien nous relater, du pouvoir mystérieux
de la « GemmeAstel ».

^ ANDRÉE DE GARNY.

NOTRE COURRIER
.

PRÉDICTIONS

RELATIVES A LA PRISE DE CONSTANTINOPLE

Permettez-vousà uu de %fos abonnésde là première heure
de signaler à votre bienveillante attention une légende qui
a trait à la ville de Constantinople, légende que les amis
Iet lecteurs de YEcAo du Meroeilleu-x seront, sans doute
heureux de lire dans votre chère Revue ?
Je la transcris telle"qu'elle a été relatée dans le Pèlerin

— publication de la Maison de la Bonne Presse—; n° du
24 novembre 1912.
« La guerre des Balkans rappelle une curieuse.légende

vénitienne d'après laquelle, quand un patriarche de Venise
occupera la chaire de saint Pierre, Constantinople tom-
bera aux mains des chrétiens.
* Comme Pie X est le premier patriarche de Venise

devenu Pape, depuis 1453, sans doute que les temps sont
venus où la prophétie va s'accomplir.
Tout ce qui s'impose ici-bas par la violence ou la cor-

ruption, comme le Croissant, finit tôt ou tard par périr
misérablement»).
Je m'empresse de transcrire aussi un curieux passage,
écrit sur la question balkanique par Lamartine, en 1833,
dans son Voyage en Orient.
1 Les'Bulgaresméprisent et haïssent les Turcs ; ils sont

complètementmûrs pour l'indépendanceet formeront avec
les Serbes, leurs voisins, la base des Etats futurs de la
Turquie d'Europe..... Si le peuple (serbe) comme il le
désire et l'espère, devient le noyau d'un nouvel Empire
slave par sa réunion avec la Bosnie, une partie de la BuL
garie et les hordes belliqueuses des Monténégrins,l'Eu-
rope verra un nouvel Etat surgir des ruines de laTurquie
et couvrir ces vastes et belles, régions qui régnent entre
le Danube, l'Adriatique et les Hauts-Balkans. Si les dif-
férences de moeurs et dé nationalités résistent trop à cette
fusion, on verra.du moins dans la Serbie un des éléments
de cette fédération d'Etats libres ou de protectorats euro-
péens

1
destinée à combler lé vide que la disparition de

l'Empire ottoman va laisser en Europe comme en Asie;
la politique européenne n'a pas d'autre voeu à former».
Ne dirait-on pas entendre dès accents prophétiques! j'ai

pensé céder, à une bonne inspiration, en vous adressant ce
remarquable extrait du livre cité plus haut, de notregrarid
poète national doubléd'un clairvoyant politique.

Veuillez agréer, etc.
L'abbéG.R... .,-
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Le~Mystère de la mort. Dynamistographie, par MM.
MATLA et ZAALBEHG VAN ZELST. — 1 volume in-8» illus-
tré. Prix 8 fr.— MM.Hector etHenri Durville, éditeurs, :

23; rue Saint-Merri. Paris. !

Ouvrage très curieux, appelé, en raison de sa grandeoriginalité, de ses hypothèses hardies et de'ses minu-tieuses démonstrations, à un succès certain.
,

Le Mystère de la Mort a toujours préoccupé.les savants,
„mais aucun d'eux n'a pu résoudre ce prohlèmed'une façonsatisfaisanteen dehors de la foi. L'humanité non croyanteparaît devoir rester éternellement indécise sur .la questioncapitale de la vie. Certains philosophes admettent la

survivance de l'âme ; d'autres affirment qu'elle est abso-
lument impossible. La théorie dualiste, basée sur dés
dogmes théologiques, idéalistes, conclut à la survie de
l'âme, que nient lés monistes. "Les auteurs, dans cet
ouvrage, cherchent à établir les hases d'une psychologie
fihysique'; ils affirment par une Série d'expériences que
es organes de l'homme peuvent formerun produit naturelinconnu à la Science officielle actuelle, lequel produit,
séparé du corps humain par la Mort, pourrait continuertemporairement à vivre comme un être pensant, ayant
conscience de lui-même,se composant de Force et deMa-
tière et soumis àla loi dé l'Évolution.
Ils emploient, pour leurs expériences, un appareil deleur invention : léDynamistographe-Ilsprétendentfournirla preuve physico-mathématiqueque l'homme, dans sa se-

conde forme de vie, est un être matériel donton peut peserle corps, déterminer le volume et la densité. Leurs hypo-
thèses s'appuient sur dés preuves électro-mécaniques:«L'homme dans sa Réincarnation, est de matière, '—
« disent-ils, -r— il est possible de communiquer avec lui,
v sans se servir de l'intermédiaired'un médium ».
L'ouvrage se termine par une démonstration physico-

philosophique, concernant les deux phases de viéde l'hom-
me, dans laquelle les auteurs abordent la psychologiephysique expérimentale purement mécanique, faisant con-
corder leur opinion avec. les principes évolutifinisies.
MM. MATLA etZAALBERQ VAN ZELST, tenant à fournir à la

Scienceofficielle des preuves indéniables de leur bonne
foi en ce qui concerne leurs allégations demandent qu'uneCommission d'enquête soit nommée pourjuger leurs expé-
riences et statuer sur leur utilité (Communiqué).
.
On ne doute pas de leur bonne foi ; mais on peut douter

de leurs expériences et de leur thèse, curieuse d'ailleurs.

** *
Nous sommes heureux de souhaiter la bienvenue à une

nouvelle revue mensuelle d'avant-garde catholique dont
nous venons de recevoir le premier numéro.Cette revue a pour secrétaire de rédaction un ami de lapremière heure de Gaston Mery, demeuré lidele hX'Echo du
Merveilleux et dont le nom à figuré plusieurs fois au bas
de nos colonnes. Nos lecteurs se souviennent tous certai-nement de VHistoriette de Malbec que M. Ch. Chauliac pu-
blia en 1897 et 1898 dans YEcho du. Merveilleux.
Nous,souhaitons à la Lettre périodique le succès dû à

ses courageux, efforts., — N. D. L. R. \

Le Gérant : Mme GASTON MERY.

Paris. — Imp. R. TÀNCRÈDE, 15, rue de Verheuil.

L'ALMAMCÏÏM "L'ECHODUMERYEILIM"
Rédigé sous la direction de Mme GASTON MERY.

i
Les écrivains les plus distingués du métapsychisme,

-

sans distinction d'écoles — l'Almanach de l'ECHÔ
comme l'Echo lui' même ne craint pas d'ouvrir un
libre champ de discussion aux adversairesde sesidées,
-— ont collaboré par des articles inédits à ce joli vo-lume, véritable petite encyclopédie du mystère, quise
distingue entièrement des publications analogues.
A la suite de la partie doctrinale, de charmantes

nouvelles s'adressent à tous les lecteurs.
Le sommaire de l'ALMANACH en dira suffisam-

ment le haut intérêt et le vif attrait.
L'Almanach de l'Echo Mme Gaston MERY.
Le chemin parcouru.. Gaston MERY.
Dans l'Avenir Edouard DRUMONT.
Les Almanaehs prophétiques. George MALET.
Dates fatidiques du xxc siè-
cle TIMOTHÉE.

Horoscope de l'année 1913.. Raoul LARMIER.
Quelques « termes usités » .. Chanoine MORI-OT.
Spiritisme et spiritualisme. L'Abbé GAFFRE,
Le Signe de Moutïn Emile BOIRAC.
Le Rêve Colonel A. DE ROCHAS.
Le Spiritisme Gabriel DELANNE.
La Théosophie .'. Commandant GOURMES,
Les Cryptes de l'ânie Jules Bois-
Le Merveilleux SÉDIR.
La science et le Merveilleux. Dr FOVEAU DE Coun-
Radio-àctivité des corps vi- MELLES.
vants ...- Commandant DARGET.

Le Magnétisme et sa néecs--site.... R. SAINT-DIZIER.
Triple entente ou triple al-
liance Emm. VAUCHEZ.

La Graphologie
. ... Solange PELLAT.La Chiromancie FRAYA.

Les Songes DE MIRBEL.
L'Abbé Torné-Chavigny Charles GODARD.
L'Aubépine miraculeuse SMILIS.
La Résurrection de Hans
Luftig R. FARAL.

Lo Château des camélias.... André NERVIN.
Anecdote alchimique. Raoul LARMIER.
La Voyance et la photogra-
phie psychique... Albane DE SILVA.

Une Pierre mystérieuse..... A. DE GARNY. :

Les grands Médiums. Carita BORDERI::V>\
Mme L. Feignez L. MAUREGY.
Etc., etc.
L'Almanach de XEcJto du Merveilleux est

abondaniment illustré.
11 se vend : 1 fr. 25

ADRESSERLES DEMANDES :
LibrairieE. BassetetC%3, r. Dante, Paris.


	N° 384. - 1er Janvier
	N° 385. - 15 Janvier
	N° 387. - 15 février
	N° 388. - 1er Mars.
	N° 389. - 15 Mars.
	N° 390. - 1er Avril.
	N° 391. - 15 Avril.
	N° 394. - 1er Juin.
	N° 395. - 15 Juin.
	N° 396. - 1er Juillet.
	N° 397. - 15 Juillet.
	N° 398. - 1er Août.
	N° 399. - 15 Août.
	N° 400. - 1er Septembre.
	N° 401. - 15 Septembre.
	N° 404. - 1er Novembre.
	N° 405. - 15 Novembre.
	N° 406. - 1er Décembre.
	N° 407. - 15 Décembre

